
Parlement de la Communauté française
La Libre Belgique
A l'étranger

20/02/2019

Cinq ans après
les massacres
de Maïdan

• Les commémorations des événements
de la place de l'Indépendance à I<iev
sont teintées de frustration .
• Depuis sa destitution et sa fuite,
l'ex-président Ianoukovitch vit dans
la discrétion en Russie.

Le sentiment d'injustice perdure à Kiev
Sébastien Gobert

Correspondant à Kiev
faudra encore un an avant d'annoncer un verdict.
Maispour Serhiy Baliouk,il n'y a déjà plus rien à at-
tendre. Il a perdu son frère Oleksandr dans les tue-

Comme chaque année, les pèlerins déambu- ries du 20 février, et se désole aujourd'hui que "les
lent sur la rue Institoutska en ordre dis- accusés rigolent sur leur banc pendant les audiences. Ils
persé, une bougie à la main et la larme à ne s'inquiètent pas le moins du monde".
l'œil. Ces 18-20 février 2014, la révolution Manque de moyens
de l'Euromaïdan parvenait à son dénoue-

ment sanglant. Des tireurs d'élite avaient tué 48 per- Pour le procureur spécial dédié aux investigations
sonnes en quelques heures, le 20 février. En tout, de Maïdan, Serhiy Horbatiouk, ces résultats sont
123 personnes, dont 17 représentants des forces de déjà conséquents compte tenu de
l'ordre, avaient perdu la vie avant que le président l'ampleur de la tâche. Si l'on consi-
Viktor Ianoukovitch prenne la fuite. dère les crimes commis pendant

Cinq ans après, les commémorations se teintent de Maïdan dans l'ensemble du pays, il
frustration. "LesefUJuêtessur les tueries de Maïdan de- s'agit de plus de 4700 cas. Plus de
vaient symboliser la réforme du système judiciaire, as- 4100 enquêtes ont été confiées au
sène la militante des droits de l'homme Oleksandra département de Serhiy Horbatiouk.
Matviytchouk. "Non seulement elles n'ont pas produit Q~inze mille perso~nes sont concer-
de résultats tangibles. Maisen plus ellessont récupérées nees par ces~enquetes, dont beau-
politiquement" Dans le cadre des élections présiden- ~oup de repre>sentantsdes forces de
tielles à venir le 31 mars, beaucoup soupçonnent le 1ordre. Son ~epartement ne compte
procureur général Iouriy Loutsenko de vouloir mar- que 46 enqueteurs et ~3 ~rocureurs,
quel' un succès politique en faveur de son parrain, le et des ress~urces re~Ultes.. Il.. s~
président Petro Porochenko. Celui-ci mise sur sa t~~uve aussI dan,~ llmposslbilite
réélection bien qu'il ne soit pas le favori des sonda- d mterroger ou d mculper la cen-
ges. ' taine d~ suspects réfugi~s en Russie,
En tout, 442 personnes ont été mises en examen dont Viktor I~noukovltch. Dans le .c~nt~x~e de

pour violence pendant la révolution. 279 cas ont été guerre ent;e Kiev et Moscou, les ~utoTItesfederales
portés devant les tribunaux. Il y a eu 52 condamna- ont adresse une fin ~e non-re,~e~Olr.a>chac.uned; ses
tions dont neuf cas de prison ferme. Le procès de 106 demandes, au TItrede la secunte naTIonale .
cinq ~nciens Berkout, unité antiémeute aujourd'hui Se;hiy .HOr?atio~k~ép~ore,s~rtout, ~a"résistanc~
dissoute, est devenu emblématique de cette lenteur syste~tzque des lI~stltutJonsd Etat, qUicherchent a
de la justice. Après cinq ans, il reste encore au jury à proteg.er les le~lfs. Nous nous.confronto~s. a de nom-
interroger témoins et accusés. La journaliste Ange- breux ]uy"es~UI ~e veulen.t vrUiment pas jUire avancer
lina Kariakina, spécialiste de l'affaire, estime qu'il ces enquetes , deplore-Hl. Trente pour cent des an-

ciens policiers de Maïdan travaillent encore dans la
police nationale, certains à des postes à responsabi-
lité. "Lemessage que le ministère de l'Intérieur envoie,
c'est que la loyauté à un che[pl'ime sur le respect du
droit. Si lespolieiers sont loyaux, le ministère lesproté-
gem des enquêtes. C'est rune des plus grandes faillites
de l'après-Maïdan, en ce qui concerne la transjorma-
tion des institutions d'État", critique la journaliste An-
gelina Kariakina.
Ilssont en cela aidés par l'instrmnentalisation poli-

tique des enquêtes par le procureur
général Iouriy Loutsenko. Lui a or-
chestré la condamnation de Viktor
Ianoukovitch à treize ans de prison
par contumace pour "haute trahi-
son".Leprocès a été entaché de vices
de procédure, et a été critiqué de

part et d'autre comme une farce.
Qu'à cela ne tienne, Iouriy Lout-
senko en a fait une victoire person-
nelle. Il a déjà annoncé qu'il s'en pré-
vaudrait lors des prochaines échéan-
ces électorales. Et maintenant que
viktor Ianoukovitch est condamné,
il annonce que "la prochaine étape,
c'est la clôture mpide des affaires des

tueries de Maïdan", même si Serhiy Horbatioul, évo-
que plutôt des années avant d'obtenir des résultats
décisifs. Sur la rue Institoutska, la municipalité a
érigé des palissades de chantier, afin de construire
un musée de la révolution. L'initiative est très criti-
quée' car le début des travaux modifiera à jamais ce
que Serhiy Horbatiouk considère comme une scène
de crime. Il marquera la fm de facto des enquêtes,
avecou sans résultat probant.
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En Russie, la vie discrète du président déchu Viktor lanoukovitch
Paul Gogo

Correspondant à Moscou

Surie grand boulevard Zubovski
de Moscou, de nombreux poli-
ciers patrouillent autour de la

rédaction de l'agence de presse Ros-
siya Sevodnia. En ce mercredi 6 fé-
vrier 2018, c'est l'ancien président
ukrainien Viktor lanoukovitch qui
s'exprime. Une majorité de journalis-
tes russes sont présents, la voix de ce-
lui qui considère avoir fait l'objet d'un
putsch, à Kievle 22 février 2014, alors
que le Parlement ukrainien décidait
de le destituer, ne porte désormais
guère plus loin que dans les médias
moscovites.
Il y a cinq ans, Viktor lanoukovitch

rejoignait Kharkiv puis Donetsk en
hélicoptère. Bloqué en Ukraine, il at-
teignait ensuite la Crimée en voiture,
avant de disparaître pendant 24h
non loin de la base militaire russe de
Sébastopol, puis de réapparaître en
Russie, à Rostov-sur-le-Don
(1000 km au sud de Moscou),où il ré-
siderait depuis.
Condamné
L'année dernière déjà, le président

déchu avait invité la presse moscovite
à écouter sa version des tirs de la place
Maïdan, qui avaient fait plus d'une
centaine de morts chez les manifes-
tants en 2014. Un coup des "groupes
nationalistes ukrainiens", assure- t-il,
collant à la ligne de la rhétorique
russe. Maisc'est bien lui que les auto-
rités ukrainiennes accusent
aujourd'hui d'être à l'origine de ces
morts. Le21 janvier dernier, un tribu-
nal de Kiev l'a condamné par contu-
mace à 13 ans de prison pour haute
trahison. En février 2014, à quelques
heures de son

échappée belle, il
avait appelé la Rus-
sie à intervenir mi-
litairement en
Ukraine.

"Il estime de toute
façon que ce procès
est une affaire politi-
que parfaitement or-
ganisée. Il continuera
à vivre dans ses rési-
dences en Russie, à
jouer au tennis et à
profiter de la vie",
dénonce le corres-
pondant moscovite de l'agence de
presse ukrainienne Unian, Roman
Tsimbaliuk.
Son statut comme sa vie quoti-

dienne demeurent mystérieux. Le
6 février dernier, c'est accompagné
d'au moins un agent du FSO,service
de sécurité des personnalités impor-
tantes, des ministres jusqu'au prési-
dent Poutine, que Viktor lanouko-
vitch est arrivé en conférence de
presse. "Jene suis qu'un simple réfugié,
promet-il. À Rostov, quand je sors dans
la rue, beaucoup de réfugiés ukrainiens
viennent me parler. Jem 'y sens comme à
Donetsk. Je suis dans le même bateau
que ces gens jetés de leurpays. "
Au quotidien, lanoukovitch enchaÎ-

nerait les rencontres avecdes respon-
sables ou acteurs de
la vie politique
russe et ukrainiens.
Le gel de ses actifs
par l'Union euro-
péenne en 2014 ne
semble pas avoir
compliqué sa vie.
S'il loue bien une
maison de deux
étages de près de
500 m2 avecpiscine
et salle de sport à
Rostov-sur-le-Don,
il n'y vivrait pas
réellement. Des

journalistes évoquent une maison
dans la cité balnéaire de Sochi, une
autre à proximité de Moscou. En no-
vembre, c'est non loin de la capitale
qu'il s'est blessé lors d'un cours de
tennis. De sesproches, il n'a officielle-
ment plus que son fils Alexandre,
homme d'affaires, à ses côtés. Son ex-
femme Lioudmila Nastenko est décé-

dée en 2017 et son second fils,Viktor,
est mort en mars 2015, à l'âge de 33
ans. Fan de grosses cylindrées et de
vitesse, il a perdu la vie en traversant
la glace du lac Baïkal en 4x4, alors
qu'il y roulait à toute vitesse avec des
amis.
La politique, c'est fini
Viktor lanoukovitch tourne désor-

mais le dos à sa carrière politique. "Les
politiciens comme moi n'ont plus leur
place en politique, assure-t-iL Lapoliti-
que ukrainienne a besoin de sang neuf,
d'une nouvelle génération."
Mais il a un avis arrêté sur l'élection

présidentielle ukrainienne dont le
premier tour aura lieu le 31 mars pro-
chain. "Jeconnais PetroPoroshenko de-
puis longtemps, il m'a aidé à construire
notre parti, le Parti des Régions, à l'épo-
que. Il ne pense qu'à ses intérêts person-
nels et utilise des méthodes sophisti-
quées pour UlTÙJer à ses fins mais il n'a
aucune chance de remporter cette élec-
tion." L'ancienprésident se dit nostal-
gique de ses "années Donbass" désor-
mais en guerre. Ancien gouverneur de
la région, il regrette cette époque du-
rant laquelle il "passait son temps avec
les mineurs". Selon lui, les autorités
ukrainiennes doivent désormais
"ouvrir des discussions avec les respon-
sables séparatistes du Donbass. La seule
solution pour sortir de la guerre".
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